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Les dix petits maigres à Biarritz
Craignantd’êtremarginalisés, les petite pays de lV£<se<scnt rebellée.

Biarri tz envoyéi spéctaxxx

L ’affro n tem en t en tre  
«grands» et «petits» 
pays de l’Union euro
péenne a finalement eu 

lieu. Au milieu du sommet 
« informel» de Biarritz, les cou
teaux ont été tirés au dîner de 
vendredi soir, réservé aux seuls 
chefs d’Etat et de gouverne
m ent. Les échanges, n’a pas 
caché le P rem ier m in istre  
luxembourgeois Jean-Claude 
Juncker, ont été «très fermes, 
très vifs, parfois passionnels». 
L’enjeu de ces agapes n’était 
rien d ’autre  que le pouvoir 
dans l’U nion de dem ain: 
chaque Etat membre pourra- 
t-il garder un représentant na
tion''1' *1 sein de la Commis- 
sior jpéenne, l’exécutif 

I communautaire? Et quel sera 
I le poids de chaque pays au sein 

du Conseil des ministres, l’or- 
| gane qui vote les «lois» euro

péennes? Les dix «Petits» se 
sont révoltés contre la volonté 
des cinq Grands (Allemagne, 
France, Grande-Bretagne, Ita- 

1 lie et Espagne) de ré- 
; duire leur influence au 

sein de ces deux insti
tutions clés.
«Agressés». Après les 
p rogrès enregistrés 

I vendredi (Libération 
des 14-15 octobre) sur 

I l’extension du vote à la 
majorité qualifiée et 
les «coopérations renforcées», 
ce regain de tension a douché 
l’optimisme affiché par la pré
sidence française au premier 
jour du sommet. Mais mieux 
valait avoir cette explication à 
58 jours du sommet de Nice, 
qui doit conclure en décembre 
la Cor ice  intergouveme-
inenti, JG ) , chargée de ré
former les institutions com
munautaires. «Si le dîner de 
Biarritz avait eu lieu à Nice, on 
aurait sans doute eu un Traité 
de Göteborg (en juin 2001 en 
Suède, ndlr), maintenant nous 

| aurons peut-être un traité de 
Nice», a admis Juncker, 

j «On s'est senti agressés», résu- 
! me un diplomate finlandais, 

surtout «quand Jacques Chirac 
j nous a dit que si on n’acceptait

pas une Commission compor
tant moins de commissaires que 
d’Etats membres, on serait res
ponsables du report de l'élargis
sement». Le président de la Ré
publique ne s’est pas arrêté en 
si bon chemin en menaçant les 
«Petits», en cas d ’échec à Nice, 
de poursuivre l’aventure euro
péenne en marge du traité et à 
quelques-uns.
IVaquenard. Lionel Jospin a 
ensuite pris le relais en se de
m andant à qui profita it la 
construction communautaire. 
Aux Grands ou aux Petits ? Se
lon un diplomate, Lionel Jos
pin aurait pris à partie succes
sivement Jean-Claude Juncker 
et le Portugais Antonio Gu- 
terres, en leur lançant, en sub
stance: que seriez- vous sans 
l’U nion ? Croyez-vous que 
Clinton ou Arafat vous parle
raient comme ils le font? Ré
ponse du Luxembourgeois: 
«L’Union est née d ’une guerre 
entre l’Allemagne et la France, 
et les morts n'ont pas de natio
nalité.» Le Premier ministre 

belge, Guy Verhof- 
stadt, s’est emporté: 
«Ce que vous voulez, 
c’est le pouvoir.» Am
biance.
Les petits pays ont eu 
l’impression de tom 
ber dans un traque
nard, les cinq Grands 
s e m b la n t  s ’ê t r e  

concertés: pour la première 
fois, en effet, l’Allemagne, l’Es
pagne et la Grande-Bretagne 
ont annoncé quelles étaient 
prêtes à renoncer à leurs deux 
commissaires dans le cadre 
d’une Commission plafonnée 
et d ’une rotation assurant à 
chaque pays une représenta
tion à tour de rôle. Mais, en 
échange de ce «sacrifice», les 
Grands ont rappelé leur exi
gence d’un fort rééquilibrage 
des voix dont ils disposent lors 
des votes à la majorité qualifiée 
au Conseil des ministres, afin 
que leur poids démographique 
soit mieux reflété. Car, dans 
le cadre d ’une Union élargie 
à u n e  t r e n ta in e  d ’E ta ts  
membres, le système actuel 
permettrait à une coalition de

«Ce que noua 
voulez, 
c’est

le pouvoir.»
Guy

Verhcfatadt, 
Premier 

ministre belge.
auxcinq 

«grands» pqya

pays représentant moins de la 
moitié de la population d ’im 
poser une décision aux six 
Grands (en incluant la Po
logne), qui pèseront à eux seuls 
les trois quarts de l’Europe élar
gie... Démocratiquement in
défendable.
A ce moment-là, les petits pays 
ont pris conscience du risque 
désormais important que le

pouvoir soit, à terme, concentré 
entre les mains d’un directoire 
de Grands -  dotés d’un confor
table matelas de voix- au 
Conseil des ministres. Surtout 
qu’une Commission de qua
rante commissaires serait tota
lement inefficace et sans capaci
té de leur faire contrepoids. 
Front affaibli. Ne vaut-il donc 
pas mieux se résoudre à un

exécutif réduit mais fort, en 
échange du maintien d’un cer
tain équilibre des voix entre 
Grands et Petits? Le front des 
Petits est donc sorti plutôt af
faibli de ce dîner-vérité. Les 
Pays-Bas et la Belgique se sont 
déjà d it prêts à bouger. Ils 
accep teraien t par exemple 
q u ’a u -d e là  d ’un  c e r ta in  
nombre de nouvelles adhé

sions, la Commission soit au
tom atiquem ent réduite. La 
Finlande, le Portugal et le 
Luxembourg ont des chances 
de suivre. Restent les irréduc
tibles: Grèce, Danemark, Au
triche, Suède et Irlande. Une 
liste qui recoupe largement 
celle des eurosceptiques ·
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Les Basques collent aux antimondialisation
Le centre-sommet a refusé d ’être parasité parles séparatistes.

Bayonne envoyé spécial

Samedi midi, ils étaient encore plus de 
2000 à défiler à Bayonne derrière un 
immense drapeau basque tenu par 

une trentaine de militants et sous la sur
veillance d ’un hélicoptère de la police. 
«Nous ne nous reconnaissons pas dans cette 
Europe qui ne reconnaît pas les droits fon
damentaux de notre pays. Les droits du 
marché priment sur le droit des peuples à 
disposer d ’eux-mêmes», avait déclaré avant 
le départ Arnaldo Otegi, porte-parole 
d’Euskal Herritarrok (vitrine politique de 
l’ETA). En début d ’après-midi, des cock
tails Molotov ont été lancés du quartier du 
«petit Bayonne», juste après la dispersion 
du cortège. Retranchés dans ce fief des sé
paratistes, une poignée de jeunes mili
tants radicaux du mouvement Haika 
(Jeunesse indépendantiste) s’étaient déjà

violemment affrontés dans la nuit de ven
dredi à samedi avec les forces de l’ordre à 
coups de jets de pierres et de cocktails Mo
lotov. A la suite de ces incidents, un mani
festant espagnol a été interpellé et une 
procédure a été ouverte pour «tentative 
d ’homicide contre fonctionnaire de police 
en relation avec une organisation terroris
te».
Du bout des lèvres. Les organisations 
séparatistes basques et les trombes d ’eau 
ont du coup gâché la fête des antimondia
lisation. Réunis à Bayonne pour un 
contre-sommet européen, les adversaires 
de l’Europe libérale avaient assuré un ser
vice minimum. Samedi après-midi, les 
manifestants, regroupés derrière une ban
derole « Unis pour une vraie Europe socia- 
le», étaient moins de 2000 à défiler dans

Bayonne. «Nous n’avons pas 
cherché à mobiliser en masse, 
reconnaissait un des initia
teurs. Le test pour nous sera le 
prochain Conseil européen à 
Nice, en décembre.» Les organi
sations qui pilotent ces mani
festations, comme Attac (As
sociation pour la taxation des 
transactions financières pour 
l’aide aux citoyens), y sont al
lées cette fois du bout des 
lèvres. Le président d ’Attac, 
Bernard Cassen, et son secré
taire général, Pierre Tarta- 
kowski, présents dans la ville 
pour y animer des forums, ont 
repris leur avion avant même 
le départ du cortège. «Attac na
tionale n'appelle pas à cette ma
nifestation qui está l’initiative 
de notre comité local», a expli
qué sèchement Bernard Cas
sen qui, dès son arrivée à I 
Bayonne, recevait un message 

d’Attac Espagne lui demandant de ne pas 
s’afficher avec les autonomistes basques. 
Seule, la LCR. Pour la même raison, le 
PCF, la CGT et la FSU ont préféré re
prendre leurs billes en cours de route et se 
dissocier de cette initiative. Du coup, la 
LCR, avec son porte-parole Alain Krivine, 
constituait la seule force politique natio
nale de ce cortège. Krivine a, lui aussi, es
suyé les critiques d’une partie de ses amis 
qui lui reprochaient de participer à un dé
bat assis à la même tribune que Koldo Go- 
rostiaga, député européen d’Euskal Herri- 
tarrok. Celui-ci n’a jamais condamné 
l’ETA. Avant le début du forum, le prési
dent d’Attac avait, lui, menacé de quitter la 
salle si le terme de prisonnier politique 
était employé par le député basque ·
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